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comportements sociaux multidimensionnels et complexes 
(Lussier, 2018). Les motivations/raisons de ces violences sont 
plus hétérogènes que ne laisse penser la simple référence à 
la sexualité : volonté de dominer, désir sexuelle, volonté de pu-
nir, d’humilier, etc. La compréhension des raisons de ces vio-
lences est primordiale dans le cadre de la prise en charge 
des auteurs et dans la construction des politiques publiques. 
La question de l’humiliation semble particulièrement intéres-
sante à explorer pour saisir certaines logiques à l’œuvre.
La volonté d’humilier par la violence sexuelle renvoie à la di-
mension démonstrative/publique de cette violence. L’objectif 
est la déshumanisation des victimes, à travers l’exercice de 
violences sexuelles, en souillant leur identité à travers l’at-
taque de certaines de leur caractéristiques sociales (en par-
ticulier leur identité de genre en attaquant ce qui constitue 
par exemple le « féminin » ou le « masculin ») pour produire un 
effet d’anéantissement qui se déroule souvent sur une tem-
poralité longue (à travers l’identité ou le corps). La possibilité 
de cette dimension profanatrice est aujourd’hui largement 
amplifier par l’usage et la diffusion numérique notamment 
dans les pratiques de harcèlements ou d’humiliation en ligne.
Cette logique renvoie également à la dimension « profana-
trice » au sens où elle vise à attaquer/profaner les identités 
individuelles ou collectives des violences sexuelles qui a été 
particulièrement documentée en ce qui concerne les viols de 
guerre (Nahoum-Grappe 2011) où la violence vise la souillure 
de la victime, sa défiguration et son avilissement. Cette di-
mension est présente également dans les violences sexuelles 
commises en prison en particulier sur les délinquants sexuels 
vis-à-vis desquels il s’agit de « d’infliger une marque de dis-
tinction et de discrimination selon les critères de hiérarchisa-
tion des dominants » (Mathieu and Al, 1996).
Cette journée visera à questionner cet aspect présent dans 
certaines violences sexuelles et les dimensions sociales et cli-
niques qui les portent.


